
fK;fiirli('iin'iit (u; no8 torrcs innillc?,

i)ai' l«'s (îufaiils du tul d' abord, par

l'iminifîiulioii nisuiU'. JiOs enfantu

du Bol u'oul pas dcuiaudC' ri's terne,

l'ar (jui la valeur du cauton Luugc-
viu nous a-l-cllc élé révélôe ? l'ar

des Trappistes, des relit,'ieux fran-

çais, l'ar (|ui la valeur des cantons

de Metgeruielte, Walford etc. noii»

a-t-<'lle élé révélée ? Par ïi. Van-
nier, pai' un français.

Jus(iue là, seuls, les coureur? deo

l)ois, ou h's acheteurs de liniileB,

surent apprécier celte partie de nos
belles forêts. l'A encore, leure ob-

servations ne porlaienl-elles It plus

souvent que sur les lacs, les rivières,

les inonlagnes, les vallées, les acci-

dents du sol, sur IcF essences des

bois. Nul n'y avait jeté un coup
d'd'il dépassajil les limites d'une
si)éculation immédiate, dans un but
serieiu de colonisation.

Ce ({ue voyant, notre gouverne-
nuvut n'a-t-il pas eu raison de pren-

dre les trappistes français par la

main, et de les conduire dans les

forêts du township ou canton Lan-
ge viii ?

Ce que voyant, notre gouverne-
ment n'a-f-il pas eu raison, d'accep-

ler les offres de la Société Franco-
Canadienne, et de lui abandonner lu

défricliement des Cantons do Met-
germette, Walford, Gayhurst etc.

Il procédait d'après les grands
principes. La terre ne vaut rien >»i

c(? n'est ])nr la présence et h tra-

vail de 1 liomnie, puis(|u'il en est

11! roi. Kt puis, toutes i;es voix de
la soliliule, inuriuuie des (>aux,

chants des oi<(\'iiix, i'ugis!-"nieuts

des bêtes fauvi's, ne remontent aux
t)reilles (Je Dieu, (jue par la voix de
r humanité. Im con''erl dt; la na-

ture se résume dans IhymiU! ou la

prière, encens de riuLeHigeiici! et du
cœin: l'A si cette l(;nlaliv(! réussit,

adirés tant d'essais 'infructueux, elle

n'en restera pas moins un l'ail acquis
au bénélice (le inAiv iioliliiiue. Ajou-
tons que les terrains inleirnédiain;»

i[iw le gouverui nient, av(-'C une sag(!

prévoyance, a su retenir dans cha-

que canton vont de suite décupler
(le val(Mir [)ar \n voisinage d'établis-

sements )irosp(''!'es. D(''s aujoiu'd'hui,

il n'y aurait (|u"à les uKîltre en veut»',

t^t l'on verrait (iu'(.'n moins d'un au
leur valeur a plus (juc doublé.

Ces considérations {jrévalui'cnt au-

près d'un grand lujmbre (W députés,

qui rccommandi renl l'orlemenl la

concession au niinist('re-Chaiiveau,

d'ailleurs bien (Jisposé. L'octroi des

trois cent vingt mille Acres, avec rê-

.s-oxr, fut en couséquenco accordé ù

M. 'Vannier.

Quant à l'entreprise elle-même, le

projet on était si soigneuscnu'nl

élaboré qu'il ne rencontra aucun
détracteur. On no lui trouvait qu'un
seul défaut,»;' est ([u'il paraissiMl Iroii

beau pour réussir.

II

De\ii aimées w) so. t écoulées et

le projet se réalise, l'utopie a revêtu

des formes tangibles, l'élabli-jsonient

existe ; une voLx de civilisation a

retenti dans ces for(jls, dent l'échu

ne s'était encore éveillé qu'au cri

des bêtes fauves.

Jusqu'à ces temps derniers, ki;

cantons de Ware^ Langtvin^ Wulfunl
et Metgermelte formaient parlie du
Ji'rrain de chasse de prédilecliou du
quelques Hurons de la Jeune Lorctic.

ÎJ. Paul Picard; leur digne (:hei', iivi

racontait (luo deux chasseurs de sa

tribu, se trouvant dans ces ré

gions, entendirent distinctement,

vers la tombée du jour, le tintement

d'une cloche. Il s'arrêtèrent éton
nés et se regardant :

—Entends-tu ? dit Louis à Hono-
ré :

—Oui, j'entends bien.

—C'est une cloche, hein ?

—C'est une cloche.

—Nous serions-nous égarés par

hasard ?


